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296 Rezensionen

französischen Besatzungszone, ihre Produktionsbedingungen, den Ausstoß an anorganischen 

und organischen Substanzen, die Durchführung des Reparationsprogramms und die wichtig

sten Kontrollmaßnahmen der Besatzer {Kontrolle der Forschung, Transfer von Wissenschaft

lern und Technikern nach Frankreich, das gegen französische Einwände wiedererrichtete 

deutsche Patentamt). In die anfänglich sehr restriktive französische Politik gegenüber der 

chemischen Industrie, die bekanntlich eine Hauptsäule der Kriegsindustrie der Hitler-Zeit 

bildete, mischte sich neben der Priorität der französischen Sicherheitspolitik bezeichnender

weise auch das Bestreben unerwünschte Konkurrenz auszuschalten. Das gelang den Franzo

sen auf Dauer wohl ebensowenig wie die rasche Ingangsetzung der chemischen Industrie oder 

das Aufspüren von außergewöhnlichen deutschen Produktionstechniken. Noch enttäuschen

der verliefen aus französischer Sicht die das französisch-deutsche Verhältnis stark belastenden 

Demontagen in der chemischen Industrie (33 Teil- und Volldemontagen). Dennoch betonten 

französische Geheimdienstberichte die loyale Zusammenarbeit zwischen französischer 

Betriebsleitung und leitenden deutschen Angestellten. Man sollte in diesem Zusammenhang 

noch ergänzend erwähnen, daß trotz Demontagen während dieser schwierigen Zeit auch hier 

und da Neugründungen von Chemie-Unternehmen erfolgten. 1946 gründete Boehringer/ 

Ingelheim in Biberach/Riß die bedeutende Tochterfirma Dr. Karl Thomae GmbH. Abschlie

ßend sei den Herausgebern das Kompliment gemacht, daß sie gut beraten waren, die 

informations- und aufschlußreiche, im Urteil ausgewogene Untersuchung von Marie-France 

Ludmann-Obier in deutscher Übersetzung zu veröffentlichen.

Willi A. Boelcke, Stuttgart

Vom Marshallplan zur EWG. Die Eingliederung der Bundesrepublik Deutschland in die 

westliche Welt, hg. von Ludolf Herbst, Werner Bührer und Hanno Sowade, München

(Oldenbourg) 1990, VI-646 p. (Quellen und Darstellungen zur Zeitgeschichte, 30).

Ce riche volume rassemble les communications presentees dans un colloque organise en 1988 

par le dynamique centre de Munich. Une trentaine d’auteurs, allemands et etrangers, ont 

scrute les archives desormais ouvertes des Etats occidentaux, collecte nombre de citations 

expressives (donnees dans la langue originale, en anglais ou en fran^ais s’il y a lieu) et entrepris 

»l’analyse genetique« de Integration de l’Allemagne au Systeme de solidarite occidental. Cette 

recherche complete utilement celle du groupe de liaison aupres des Communautes europeen- 

nes, qu’anime Raymond Poidevin. Ici Feclairage est concentre sur la Republique Federale, 

consideree ä la fois de l’interieur et de l’exterieur. Une ferme introduction degage avec nettete 

l’apport original de ce »recueil de sources et de representations«. Notons les axes principaux 

du bilan, en enregistrant les notations les plus significatives de chaque contribution.

Priorite est donnee ä la politique economique, tout en l’inserant dans »l’interdependance 

indissoluble des facteurs determinants«. Christoph Buchheim souligne le röle decisif de 

l’Allemagne dans le retablissement d’un reseau multilateral d echanges commerciaux; Martin 

Fritz analyse en ce sens l’exemple de la Suede, Albert Kersten fait de meme pour les Pays 

Bas, qui ne cachent pas par ailleurs un profond »manque de confiance dans l’avenir dcmocrati- 

que de la Republique Federale«. A l’OECE, montre Werner Bührer, Bonn se decide »ä ne 

pas clopiner derriere le mouvement general de liberation, mais plutöt ä le dcvancer«. Gunter 

Mai et Reinhard Neebe decrivent l’effort deploye pour retablir le commerce avec l’Est; la 

contradiction latente Osthandel-Westbindung se resout par un compromis qui marque les 

limites de l’hegemonie des Etats-Unis. Au contraire le modele americain inspire la legislation 

antitrust, par le canal de l’industriel Otto Friedrich, dont Volker Berghahn a consulte les 

papiers personnels.
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Beaucoup de contributions sont consacrees aux acteurs de cet ancrage a l’Ouest. Ludolf 

Herbst, ordonnateur de l’ensemble, nuance l’image courante du jeu d’Adenauer, en mettant 

Paccent sur les contraintes du Statut d’Occupation; Ulrich Enders confirme cette vue dans le 

cas de l’adhesion au Conseil de PEurope. Wilfrid Loth evoque la fascination du theme 

europeen au lendemain de la guerre et Wolfgang Benz en trouve meme des traces chez Kun 

Schumacher, l’adversaire intransigeant du Chancelier. Les partenaires exterieurs ne sont pas 

ignores. Hellmuth Auerbach presente »le tournant europeen de la politique fran^aise« en 

1948, Raymond Poidevin l’action de Robert Schuman, Pierre Guillen le processus d’accep- 

tation de la Bundeswehr, Rene Girault la »mutation culturelle« que necessite la reconcilia- 

tion des ennemis hereditaires. Le role de la Grande-Bretagne est evoque par Heather 

Yasamee, dans un tableau complet, celui des Etats-Unis par Klaus Schwabe, a propos du haut 

commissaire John McCloy, ami de Jean Monnet, celui des Etats du Benelux par Richard 

Griffiths, lors de la negociation du plan Schuman.

Un troisieme ensemble de textes considere les cadres institutionnels de l’integration de la 

R.F.A. Peter Fischer examine le destin mort-ne du premier projet de communaute politique, 

Ulrich Kluge les ebauches de »pool vert« agricole, ä l’OECE comme parmi les Six, Michael 

Eckert la negociation Euratom, freinee par le »nationalisme nucleaire« du ministre Franz 

Joseph Strauss. Surtout la question clef de la defense fait l’objet d’une attention particuliere. 

Wolfgang Krieger s’attache aux plans strategiques americains, avec des indications precieuses 

sur la ligne de communications qui traverse la France, Ben Zeeman a la Western Union, creee 

par le Pacte de Bruxelles. Klaus Maier et Bruno Thosse retracent avec precision les debats sur 

la CED et sur l’adoption d’un compromis en 1954. Mark Cioc suit le probleme epineux de 

Parmement nucleaire: si la renonciation officielle est parfois remise en question, la population 

allemande est saisie d’angoisse devant la menace qu’implique pour eile la doctrine des 

represailles massives.

Dans une conclusion fon suggestive, Hans-Peter Schwarz insiste sur la stabilite qu’a 

assuree a l’Occident l’integration de l’Allemagne. L’annee 1955 lui semble decisive, en tant que 

»cesure d’une epoque«: repere legitime chez un auteur allemand, ä condition d’y voir 

Paboutissement d’un mouvement enclenche en 1947, sinon en 1945. 11 s’agit d’un changement 

considerable, qui a constitue »un coup de maitre« (Kunststück), une reussite de l’»an de 

l’homme d’Etat« (Staatskunst). La Republique Federale s’est fait admettre dans un reseau 

complexe de »clubs«, d’organismes economiques, politiques et meme militaires, selon »une 

dialectique encore efficace aujourd’hui: d’une part libres possibilites d’epanouissement, 

d’autre part insertion determinee afin de contenir prophylactiquement les effets negatifs de la 

turbulence allemande«. Elle a volontairement adopte un profil bas, Otto Friedrich recomman- 

dant »que nous ne nous presentions pas comme les »forts«, comme les »decides«, comme les 

»donneurs de le^ons«, mais comme ceux qui cherchent de l’aide et sont prets ä tout effort - si 

peu que cela puisse convenir a notre fierte« (p. 249). Avec le recul du temps, l’action menee 

naguere par Adenauer apparait comme un succes a tous les auteurs et le ton general du livre est 

empreint d’une approbation optimiste, qui ne fera sans doute pas l'unanimite. II a ete ecrit au 

moment oü s’esquissait la remise en cause de l'ordre de Yalta; la reunification survenue depuis 

lors contre toute prevision realiste fait ressortir davantage encore, en modifiant retrospective- 

ment Peclairage du passe, combien fut capitale Poption occidentale prise a Bonn dans les 

annees 50.

Pierre Barral, Montpellier


